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ez-YOus sottement que jallais mourir sans -Coiwie cýe&t amusant de, vous entendre di re"ne venger? cela,---continua Charlotte très tranquillement et, très (1i8wý.Elle éclata d'un rire qu 'Ulti -Vous paýIeZ - de votre fortprie, V -serra le cSur, d tincteipent.
que. quand vous êtes, une mendiante!

-Allumez, -lé"V'ous prie, une lumière. J'ai quelque Ulrique ne. put s'empêcher de sourire.chose à vous' tnontrer,-et je veux voir... oh 1 oui, Je , -Une mendiante... avec soixante dix-milleýcux voir bien'clair 1 ajouta-t-elle aussitôt di nune voix sterling de revenus? Çestu e mendicité dorélierauque et haineuse., avouez-le?
-ulrique B*éta4lt Telcvée; scni visage était sans colère; -Vous 'ne me croyez Pasý quand je 'vous dis qil respirait la dignité sans hauteur et la pitié sincère. -Morton, rien, eutendez-vûus,. rien ne vous apparfit24-11 fait jour, je . 'Vais ouvrir les persiennes, dit-elle ýC'e-st bien, . le délire ýpensa, Ulrique; puis:simplement. 

'baut.-si ce n'est à moi, à q-ffi -voudriez-vous queDetwrs, c'était J'aubc claire d'un beau jour, ei il sein- ton ap int?
bla à la jeune fille, malgré la menace qu'elle venait d'en-. .,,-A qui?..4 mais,à Sir Gilbert, Nèvylf, mon:tendre, (lue de cette belle aurore une douceur inýnie se -Vous avez, donc opbfié qu'il est mortte. là basdègageait, (lui la pénétrait toute. 

(*'Uirique ýý týès doucement.Lentcnivnt, elle revint au lit, vers Charlotte qui l'at- C est vrai, il est mort,'àit--Charlotte d'un air étrtendait avec un air dedéfi. ie se , tut un inýtant, çouvrant la jeune comtesst..-Venez plus pris, dit Charlotte. regard ardent diabolique, d 1ont ucielté m'c tFUrique s'approcha. 
pressionna 'Vivement 'Ulrique, mais Uon lour-l'as là, non, la lumière vuus frappe de dos, etjc ment.veux voir votre figure. 

Ah! reprit ÉI1ýýIotte,, d'une, voix sifflante;~Ulrique se plaça danq l'endroit qu'eUc lui indiquait, ne croyez
ýpas que, vous êtes une mendiante., vola morib4,)iide en regardant. fixement place souveraine q:ue 1 vous, .,occupez dans c edoêtre riche? Eh... bien', a.Uèz.'àý ce., pupitre, je ý vous prie; OUI,La jeune. comtesse, à.cette question étrange, pensa tiroir,.voici 4 clé-1 . Ze -à droite, 1 le secon'qu'aux approches de la mort le cerveau de Charlotte se eýt viàe,,. 'il, rýy, g qu'ime lettre. Apportez-troublait, Elle répondit doucement, comme à.un en« lettre.

fant qu*on ne veut pas contrarier. urique, en,ý'prçnant ia' clé,' p t. Cet
ýlé4it. pas d # u ý,n esprit enpr .oie au éý ge-,

-sans doute, tout le monde aime à être richei 
t; ' ' ýý 4 ',

Et vous pensez que vous êtes trèS riche, n1e#týS elle dire,?. Elle tro.Üval 'la Jetttre. nonc,pas? 
apPýrtaný cpmme un vertige ýa prit Cette lett e-je croirai ce quç vous voudrez. Voyonq, vous sée.. .,.' ce ÙmÈre'. fràri _cette écriture ýcýnm'avez (lit que, voit% désiriez me montrer quelque, c1icýe. de I"enveZýOTpe- Mon, bie4fmaiý C'était celleDépêchons-notu, et après,, promet te2-moi d'essayer 'ýde soir, dit 4e , giace, avait provoqué -I'effr fflbledormir. 

-de d y Nmil., 'tout ceýi. n'était'donc pas ýùn r1ýV*,
-je ne votis ferai pas attendre. Combien d'argent mourante., elle ne comprenait- plus et,vous imaginez- voti.ç.a%,oir? 

e 1main tremblail quî_p.résent4ý.Ia, lettre à Charlôtte,Elle parlait d'une voix saccadée, hachée, ýet poürtant uss la Jeýle d1 aýJiýu ýoýrîrq,ýacheva dé raffoler... Cýharlo4ýDý,parfaitement intelligible. p0
-je ne sais pas exactement. Beaucoup plus en tout -(A, scas. qu'il ne in'çst nécesaaire.

il ne falitit rien moins que, ýl'iritér4 e& ài,

qit F die dzw- de ýàvetition de révèque, confesseàrd'u 1aýVauguyonla loulre dis rvi 1ean Sobieskt.-Le revetu de la charge déi't'roi, pour Mpver les jour.4'du:'È.àlhèu 'été'rS de Pologne avait acheté, è ý1in reux. 'En éffet, la bëte ëtaïtsfiigýù- -lourde, il'tàut le recônnattrè,,..-des seigneurs de lit cour, une loute lière et iùéritpAt l'intérêt afftétùeiix céder à- l'éducation ét ý Ilinistrappiivoisée qui devint célèbre par qu'on lui 'poeait. C'était uti, q,viài. dés ý ýiatre pefit.ý-fils'dt! roi L1ýuýîýtout le royaume. Soli pretuier maître, ehien de'gar&.:, Nul neý poùVàit;ýâP._ 'il .avai 1 t cotittim'e de les nýnîîrile chevalier de Back, avait en grand'- procherAit roi sans qu'elltý il .e-Poàssâ't '4nàýtýè F., ' (é Éin (le d:uëý jëý'peine à se dv'faire (le son animal pré- un grogrienieht avertisseur. fêcllýéusé' ïoïtie), Lé Faible (Louis :Kfêré ; seul le caprice royal avait pu le habile, ellêýPldbgeait et rapýrtâit de L'décider à la céder'au soweerain. Mal la profçdidgar.: des étangsaù fies k).en prit à la pauvre bête qui fut P015$011s qI ulliit pour la.. ta4le-
ê0tXiprend, 'apiés celâe ^jêý avoir tifié,

tuée quelque temps après par Puildes Foyele- e le lni1ýtajrQ* be i onie cruèliý'i Çt'; sin r
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soldats du ralais,. lequel faillit payer eUPýde' tué 1.,aniýnat' èeVeâtii , 1- d'1 -d.U. - If. ý. -.- A 1.1 ý Ardde sa vie sa 1rutalité, 1anf. jean Se- ý» ýPeqtjtipëfbew PoUrAouze wus.
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